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COMMENT DES ARMES 
passent clandestinement 

la frontière du Nord 

ROUBAIX, VALENCIENNES. ET SAINT-QUENTIN NE SONT-ILS 
QUE LES RELAIS POUR PARIS OU D'AUTRES POINTS TERMINUS? 

LA CHAMBRE A LEVE 
L'IMMUNITE 

PARLEMENTAIRE 

DE M. LOUIS PROUST 
Elit a 

la diwruMioQ de* mterpellatioa* 
•or la poHtkju* agricola 

Poui aecDuvrn iraHc nouveau an unnu aux frontières u parmi aue 
beaucoup vlus Que les routes... 

Des amitiés sûrea. le respect de se
crets Jamais trahis, des rénseigncrat-nus 
contrôles des faits prouves voila tout 
ce qui. amalgame, a perdus de former 
un faisceau d'éléments d'information 
qui projettent une lueur elatarde. peut-
être, mais qui a l'avantage d'être neuve r ie passage clandestin des armes * 

frontière du Nord. 
Nous avons cité trots noms de villes : 

Reubslx où on a découvert, chez un re
présentant de commerce, cinq grenades 
et quelques Enfields. du modèle datant 
de 1824. Vsl»nci»nne» ou un garagiste s 
fait de fréquents déplacements qui ame
nèrent, au cours d'un accident de route, 
le découverte d'une mitrailleuse belge 
dont les pièces détachées étaient ca
chées dans des caisses à céuts qu'emme-

terminus ou se concentreraient des 
stocks d'armes. 

Quelqu'un que noua ne « nommerons 
pas assure que Ion «ait d'où venaient 
les armes trouvées a Roubaix. Maie dans 
quel but avalent-elles été rassemblées 
U ? 

Transports à surveil ler 
D'après ce qu'on nous dit. de tous les 

moyens utilises pour faire penètrei des 
armes dans le Nord, ce sont les péni
ches qu'il faudrait surtout surveiller 
Mais, le travail est considérable car les 
chargements des belandres sont diffi
cilement contrôlables avec minutie 

Ur il se trouve que si l'on étudie la 
carte de* canaux unissant le Nard de is 

L* séance est ouverte à 15 h., sous la 
présidence de M DE CHAMMAKD 

I L'ordre du Jour appelle la discussion des 
conclusions de la commission chargée 
d'examiner une demande en autorisât Ion 
de poursuites contre un membre de ta 
Chambre 

M. CHAUVIN propose la résolution 
suivante : 

t La Chambre des députes autorise les 
poursuites qui font l'objet de la raquas» 
de M. le procureur général prés de la 
cour d'appel de Paru, en date du 2» mai 
1M4, contre M. Louis Proust, député.* 

M. Chauvin, s'adressent enfin à M 
Louis Proust, conclut : 

c j'estime qu'il est de votre devoir de 
faire éclater devant le pou voir Judiciaire, 
et non politique, votre innocence. » 

M. Louis PROUST monte à la tribune. 
Le député d'Indre-et-Loire s'Indigne des 
poursuites exercées contre lui en raison 
de l'Inconstance des faits qu'on lui re
proche : 

c Je suis, dit-u victime d'allégation* 
sans preuve d'un escroc Je ne peux que 
m'incllner devant la décision dont vous 
êtes saisis. Je ne veux pas qu'on puisse 
dire que la camaraderie parlementaire 
a Joué en ma faveur. J'attends avec im
patience et sans Inquiétude l'heure de la 
réparation, car ma conscience ne me re
proche rien J'espère que la réparation 
sera aussi éclatante que l'épreuve est 
cruelle. J si confiance dans ht Justice ot 
mon pays.» 

M Louis Proust demande à ses collè
gues de lire le rapport du procureur g*-

U DOUBLE VICTOIRE DES AILES FRANÇAISES 

CODOS ET ROSSI 
sont heureux d'avoir atteint New-York 
« Dans notre déception de ne pas avoir atteint le but que 
noua nous étions fixé, nous éprouvons, du moins, une cer
taine satisfaction d'avoir, les premiers, réaBsé la double 

traversée, à moins de dix mois d'intervalle » 

J n votes d'eau devraient être surveillées. 

naît son véhicule. Sslnt-Quentln qui 
paraissait être le but des expéditions 
incessantes de l'étrange garagiste dont 
le trafic lut démasque. 

Voila des faits, des preuves. Et pour
quoi dans la question de trafic des ar
mes qui Inquiète un certain public Rou-
bslx. Valencisnnss et Saint-Quentin re
viennent-ils sur le tapis T 

S'il en est ainsi, c'est parce que' dans 
les milieux enquêteurs, on se demande 
si ces trois villes ne sont que des relais 
sur Is route de Paris ou d'autres points 

Franc» à la Belgique, on constate que 
Roubaix, vaicnoisnnes et Sslnt-Quen-
tin sont particulièrement oien reliés * 
la région de Lié g», indique comme un 
centre de trafic d'armes. 

Les faits passés feraient que ton a 
l'œil particulièrement ouvert sur ces 
trois villes A Liégs, un muniUonnaire 
très connu, fait, depuis quelque temps, 
de très grosses affaires. 

JACBERG 

LA MODE ACTUELLE 

Les revmun» ar Course» alternaient tou'ourt une mmorm» isnslance lé-
witntne an* t appor"- •""• "•*« f*» ««»<•»** 

VOICI QUELQUES TOILETTES V UE8 RECEMMENT A LONOCHAMPS. 

Voir, en septième page, notre a PAGE FÉMININE » 

Af LttUi» PROUST 
dont l'immunité parlementaire 
a été levé« par la Chambra. 

néral. On n'y relèvera rien contré lui dé 
contraire à l'honneur et à la probité. 

M. Proust s'étonne de la hâte que l'on 
a mis à réclamer la mainlevée de son 
Immunité parlementaire, alors que le 
congres de Clermont-Perrand allait exa
miner son' cas. 

Le député d'Indre-et-Loire proteste 
contre l'accusation de recel 

c Aucune somme d'argent venant de 
Stavisky, dit-U n'est venue entre mes 
mains ou dans la caisse du comité Mas-
curaud.» 

LA COMMISSION GÉNÉRALE 
DU DÉSARMEMENT 

S'EST RÉUNIE HIER, A GENÈVE 
AU NOM DU PRÉSIDENT ROOSEVELT. M. NORMAN DAVIS 
A DÉCLARÉ QUE LES ÉTATS-UNIS ÉTAIENT PRÊTS A NÉGO
CIER UN PACTE UNIVERSEL DE NON-AGRESSION, MAIS 
QU'ILS NE CONSENTIRONT PAS A PARTICIPER EFFECTI

VEMENT A UN CONFLIT EUROPÉEN, QUEL QU'IL SOIT 

Avant l'ouverture de la séance de la 
commission générale du desarmement, 
des conversations ont eu lieu, hier ma
tin, A Oenève. entre MM. Barthou. Plétrl. 
AvenoL Sir John Simon et M. Eden. 

A la fin de la matinée, le ministre 
français des Affaires étrangères a reçu 
la visite de M. Becs, ministre des Affai
res étrangères de Pologne, et de M, Titu-
lesco. ministre des Affaires étrangères 

pelant les décisions prises déjà par la 
conférence du désarmement, 11 s'efforce 
de rechercher à travers elle des possi
bilités de faire aboutir quand même la 
conférence de Oenève. 

D'ores et déjà, il est acquis qu'une 
convention sur les armements aériens 
et terrestres ne peut être signée si le 
problème de la sécurité n'est pas résolu, 
ce problème est à la base de tout accord 

Voici let vaillants amateurs CODOS et ROSSI photographies après leur 
atterrissage pris de NEW-YORK (Radio-Photo Nytl. 

Après un bref sommeil de quelques 
heures, les aviateurs Maurice Rossl et 
Paul Oodos se sont levés pour dîner dans 
leur appartement, au quatorzième étage 
de leur hôtel new-yorkais. 

Las aviateurs avalent refusé un grand 
nombre d'invitations tes plus diverses, 
préférant dîner dans l'intimité an com
pagnie de quelques amis. 

Oodos avait eu la coquetterie de rha
biller, tandis que Roasi, fatigué et la 
tète encore lourde de sommeU. avait pré
féré dîner en pyjama. Oodos mangea de 
bon appétit, tandis que Rossl parla avec 
vivacité 

Bien que déçus dé ne pas avoir atteint 
le but éloigné qu'ils s'étalent fixé, il» 
étalent néanmoins satisfait* de leur per
formance, Rossl A précisé qu'il aval» 
aperçu le sol seulement à 8 h. «s, alors 
qu'ils survolaient le continent depuis 
plus d'une heure et demie. 

Use traversée difficile 
A ce moment, le cauchemar du vol 

dans • lé brouillard cessa, mais l'avion 
fut terriblement secoue. Selon Codos. il 

semble que cette région de la Nouvelle-
Angleterre leur a donné pas mal de dif
ficultés déjà au cours de leur «61 dt 
l'an dernier, mais lundi tes 
étalent tête que l'avion, à un moment, 
sembla ne pas pouvoir atteindre New-
York 

Oodos croit que les avaries comte fiées 
au bandage du- bord d'attaque de l'hé
lice se produisirent au moment du décol
lage. H est possible que ces «varies 
furent la cause des vibrations Inquié
tantes qui amenèrent les aviateurs à 
songer un instant à aller atterrir à Qué
bec au lieu de papier sur New-York. 
C'est après bien dés hésitations qu'Us 
décidèrent de poursuivre' leur vol sur 
New-York. 

Tout en buvant du jus d'orange, les 
aviateurs ont précisé que s'ils avalent 
donné l'impression d'être abruti» au mo
ment ou Ils descendaient d'avion, c'est 
simplement parce qu'ils furent incom
modés par les vapeurs de behsol qu'il» 
venaient de vidanger Juste avant de ee 
poser. 

(LIS» LA SBITB BN OIUXIIMS PAO») 

AfAf. AVENOL. PltTRl et BARTHOU en conversation. 

de Roumanie II a assisté ensuite à un 
déjeuner offert par le secrétaire général 
de la 8. D. N., M. Joseph AvenoL à un 
grand nombre de délégués, 

U SÉANCE D'OUVERTURE 
A 16 h. 46, la première séance de la 

commission générale du désarmement 
est ouverte sous la présidence de M. 
Henderson. Une affluence énorme assis
te à cette reprise. 

On compte en séance une vingtaine 
de ministres des affaires étrangères. 

M. Headcrion pesé le problème 
de 11 sécurité 

Le président Henderson se lève et 
prononce un discours dans lequel, rap-

éventuel. En second lieu, les dangers 
d'une course aux armements, en parti
culier dans le domaine aérien, sont tels 
qu'ils ne peuvent être écartés que par 
un accord International. 11 en est ds 
même pour le commerce des armes. 

Soulignant encore l'importance du 
problème de la sécurité. M Henderson 
déclare que l'inégalité du potentiel de 
guerre des Etats ne peut être compensée 
que par des garanties d'ordre Interna
tional. L'article 8 du pacte- a orée un 
lien indissoluble entre la sécurité et la 
réduction et la limitation des 
ments. 

M. Henderson croit possible de 
pecter ce lien. 

(Lit 
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LE MAGAZINE LE MEILLEUR 
MARCHÉ DU MONDE 

Le «rai Majraiine des familles 
0 fr. 3 6 cen t imes 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
paraît aujourd'hui 

JZ, PUBLIE CETTE SEMAINE : 
Petite histoire de la Grande Huma

nité : Nos oompatrtetes n i y s 
sa.se» ans I — Un roman-cinéma: 
L'Illustra Maurm. - La vie du 
cinéma : l e s étapes ds ta- vis 
d'un artiste. — Horoscope des per
sonnes nées en Juin. — De ci de 
la, — Rions un peu. — Son cu
rieux Petit Courrier «sa keotrtoas. 
— Sas petites «nqMltas auprès de 
ses lecteurs. — Au fil des Jours. 
— Le pare aux pertes. — Curiosi
tés, etc- etc_ 

Velr également ses photos d'actua
lité: Les baltes vedettes de l'écran 
français :Vera Keréne, — José
phine Baker au R. I. — Un trop 
entreprenant jeune nomme. — 
Chapeaux de saison. — Une aima
ble championne. — Amaaooes 
d'Extrême-Orient. -- Les volon
taires Garibaldiens en France. — 
La femme élégante et son chien, 
etc.. etc— 

Oane son prochain numéro 

LE R É V E I L I L L U S T R E 
eommenesra la puWioatlon 

d'un puissant roman 
•3B mystère mt d'amour 

LA FEMME PALE 
para J. MAOOO 

LE NUMÉRO DE 19 PAGES 
Offr. 3 5 

Le demander à tome no» 
vendeur t et dépolit aire* 

mmmmmmmmwmmmmmm9mmmmm 

LA MAGNIFIQUE TRAVERSÉE 
DE "L'ARC-EN-CIEL" 

Mermoz a appris, à son arrivée au Brésil, qu'il allait 
promu commandeur de la Légion d'honneur 

LE XIXe CONGRES INTERNATIONAL 
DE MÉDECINE LEGALE, A LILLE 

La soirée offerte, salle de l'Université, 
par M. le professeur Lee 1ercq et Madame 

HERMOZ et son oston « L'ARC-EN-CIEL ». 

On eut que le trimoteur r t Arc-en-
Ciel», ayant à bord le chef pilote Mer 
mes, le navigateur Dabry. te radiotélé
graphiste Olmlé et te mécanicien Colls-
not, a franchi, nier. l'Atlantique Sud 
de Saint-Louis du Sénégal à Natal, en 
15 heures 10 minutes. 

Le vol a donc été réalisé à une 
moyenne horaire de a 10 Kilomètres. 

On fa dit avec raison». Il ne faut pas 
considérer uniquement ce vol de 1.300 
kilométrée comme un raid audacieux 
Cest surtout un moyen heureux de ré
duire- à l'avenir te durée des liaisons 
Prance-Amèrtque du Sud. 

Le courrier de France en Amérique 
du Sud est transporté en 2 Jours et 
10 minutes. 

La « Graff Zeppelin » gagaé 

* Quant an « Osaf-Zeppelin », paru quel
que M heures plus tôt, il transportait, 
lui aussi, vers tes Républiques sud-amé
ricaines, te courrier du Reich. U fut dé-émotion a 

passe par t' t Aro-en-CIel ». en plein 
océan, dès les première» heures de la 
matinée et notre poste était distribue; 
à Buenos-Ayres et au Chili à l'heure eu 
l'Immense dirigeable atteignait à prê
tes côte» brésiliennes. 

La promotion de Mêmes 
Le général Oenaln, ministre de l'Air, 

a adressé à l'aviateur Mémos te télé
gramme suivant : 

c Au moment où vous atteignes. A nou
veau, l'Amérique du Sud. je vous 
exprime te Joie de l'aéronautique fran
çaise à l'occasion de votre magninqi» 
exploit Grâce à votre énergie, à vos 
remarquables qualités de navigateur et 
de chef, au dévouement sans limite ds 
vos valeureux compagnons, une fois dé 
plus, no» ailes sont à l'honneur. Le gou
vernement me dttfgg de vous exprimer 
ses chaleureux remerciements. 

» Je vous annonce votre prochaine no
mination de commandeur de te Légion 
d'honneur et vous dis mon affectueuse 

Af. le Professeur LECLERCQ, Directeur du Nouvel Institut de Médecine légale 
et sociale (à gauche) et M. le Docteur PAVL. Président des Médecins experts 
de France, entretenant leurs confrères d'importantes Questions d'actualité 

concernant la médecine légale. 

Au cours de la soirée offerte lundi 
aux congressistes par U. le profeaseui 
Lecteroq et Mme. l'assistance. émerveU 
tes du spectacle, félicita chaleureusement 
les artistes entendus : l'orchestre sym-
phonique. formé par M. E Delpierre. 

Quand Mme A. Tallfert, du Théâtre 
de la Monnaie et de l'Opéra de Lille eut 
interprété quelques œuvres de Léo Dell-
bas, Raynafdo Hahn et Auber. accom
pagnée BU piano par le maître E. Del
pierre, une charmante fillette, Mlle 
jssnnlne Lecteroq. s'avança toute gra
cieuse et émue et offrit une magnifique 
gerbe de fleurs A l'artiste. Ce geste 
énw"^"t de Mme et M. Leciercq, celui 
non moins élégant qui consistait à vou
loir composer te programme de ce spec
tacle d'éléments lillois ou régionaux, 
furent très appréciés de l'assistance et 
particulièrement de MM. OuUlon. pré
fet du Nord : Chàtelet, recteur dé l'Uni
versité ; Dubois, doyen de la Faculté 
de ihedeciné ; PariérM et Sprtet, ad
joints au maire de Lille ; Vecehtetti, 
consul d'Italie ; Robin, procureur de la 
RépubUqae : Amout. Kah, avocats ; 
VteUedent. inspecteur de l'Hygiène ; 
Lespinasse. Inspecteur de l'Assistance 
publique ; Dussaussoy, chef de division 
a s» Préfecture ; les professeurs Mulier, 
Bertln. Polofiowski. Nayrac Ingel-
rans. etc. 

La J i i a f s d'krer 
Les importante travaux du Congrès 

ae sont poursuivis hier, dés I heures du 
jatin, A l'Institut médico-légal 
La journée débuta par une séance de 

communications su cours de laquelle M 
professeur Rlbelro, du Brésil, donna 
d'Intéressants renseignements sur te 
filmage des lieux d'un crime Les doc
teurs Etienne Martin et Badr-el-Dln, 
de Lyon, présentèrent une discussion de 
deux cas de mort subite d'interprétation 
difficile. Les docteurs Poursuit et Der-
vleux. de Parts, parlèrent des c modifi
cations » apportées dans les poumons 
de nouveau-nés par la combustion s. 

(LIBB LA SUITB BN OIUXIIMI PSBBI 

LES INCIDENTS 
de la Mutualité do Nord 

Le magistrat iastractear 
a lancé de nombreuses 
commutions rogatoires 

M. PERRET, luge d'instruction A 
Lille, chargé de l'enquête sur les met-
dents de la Mutualité, vient d'» dresser 
à travers le département un certain 
nombre de commlnslonB rogatoires. 

Celles-ci ont pour but de rechercher 
dans quelles conditions des communes 
ont contracté des emprunts A l'Union 
départementale du Nord. 


